GENEVOIS DU MOIS 



Fabrizio von Arx et son Stradivarius "Madrileno" de 1720. 


SMALL 

D’origine colombienne et genevois d’adoption, c’est à l’âge 
de 2 ans qu’Olivier Plan prend ses quartiers à Bernex au 
sein d’une famille de la classe moyenne. « On avait un 
jardin, une Peugeot et tout le calme qu’une banlieue pavil¬ 
lonnaire pouvait offrir ». Trop calme... A l’âge de 15 ans, il 
décide de s’assumer intégralement, hisse la bannière de 
son indépendance et quitte le cocon familial. Direction le 
centre-ville, on est alors en plein dans les années 80, les 
Tokow Boys enflammaient les nuits genevoises, les jeunes 
gens modernes* affluaient à L’Etat d’Urgence, le Debido 
inondait les rues de ses flots sonores. « Genève était en proie 
à une véritable effervescence, la scène artistique et culturelle 
explosait littéralement, j’ai alors suivi le mouvement » se 
remémore-t-il. Look new wave de rigueur, il co-fonde 
parallèlement à ses études et sa pléthore de petits jobs, 
Brain Juice, un groupe de hard rock cathartique. En 1989, 
place à la House, « j’étais enformation en commerce, opérais 
dans une agence de télévente et mixais au Rave O et dans une 
nuée de bars et de boîtes de nuit ». 


Côté avenir, les perspectives s’effacent et se dessinent avec 
une ferveur épileptique, le court terme dictait sa norme et 
l’irrévérence des épopées frisaient quelquefois le border- 
line. « On songeait à la fois à vivrepleinement l’instantprésent, 
changer le monde, devenir riche et s’engager chez Médecin 
sans Frontière tout en restant à Genève ». Un psychologue 
pouvant aider à démêler tout cela, le sien se révélera 
comme sa plus mémorable performance d’art absurde. 
« Son poignet était serti d’une énorme montre en or sur laquelle 
il tassait clope sur clope en répétant machinalement les mêmes 
questions, peu importe la réponse... C’était grandiose ». Le 
salut viendra d’un oncle : Winterthur recrutait. Engagé 
contre tout attente en 1997, il fête alors l’événement en 
se ruant chez un chocolatier pour en ressortir avec une 
sculpture représentant un agent d’assurance armée d’un 
costume-cravate et d’un attaché-case. Sa carrière prend 
son envol pour culminer, toujours en costume-cravate, 
au sommet de sa société immobilière Immologic et de sa 
holding Immosynergies. 
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